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visde 44 degrez &demy. " Ea largéur dela Bande blanche eftoir.de”
eux degrez & demy,.& an dedans elle feterminoit a-une covieur rou-
caltre. qui ne prenoit qﬁf@ quartde d earés Certd ro ugenr {e ternic ;
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" Le 20 duméme mois & A fept heures du foirle Soleil avoituneauye
Courorine blanche de la méme grandeur & de la meme maniere que
celledu 17 May. Elle eftoit un peu moins fini¢ au dehots , & fe ter.
minoit aufli en dedans a une couleur rougealtre, qui {fembloit fervir
de bord 3 une grande nuge ronde obfcute versla circonference & clajre |
versle centre, Les trois quarts du Diametre de cette Couronne eftoient
{uc 'Horifon , ainfi quela (econde Figure le reprefente. S
 Dans cetee Couronne A hauteur {ur I’Horifon ¢gale a celledu Soleil,

il 5 avoit en ligne droite de cofté & d’autre un faux Soleil , dont celuy
qui regardoit le Septentrion eftoir rougeaftre & {embloit avoir une
| Og;iiélongue d'environ 4 degrez parallcle a ’Horifon , & fe termi.

noira un autre faux Soleil beaucoup plus foible. Le faux Soleil qui

eftoitducofté de Midy eftoit plus foible que le premier , & toustrois 4
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i e  COUCRETEE:. . T i . s
Les Phyficiens ont13 de quoy réchercher fi lamefme conftitiitionde |
I"air & lamelnie matiere qui avoit produitles deux Phenomenesdu17.
May, ‘tfauroit point dure pour produirele troifiéme Phenomen¢ quaa.

tre jour's apees 3. Si-on doitattribuer i la mefme matiere Sublunaire les:
grandes chaleurs qui les ont fuivies & qui continuent encore : & enfin

{i cgtre matiere rare eftant pouflée par les rayons du Soleil n"auroic
point formé la Queiie de'ce faux Soleil, ainfi qwauxCometes.. =

Chez j EAN Cusson, leFils, ru¢ S ;Jacques ,a ‘lh.."Image S, _-}can,
proche S.Yves. Avec Privilege du Roy. =~



